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£DITO  
« Lôhydrog¯ne, vecteur indispensable au verdissement du gaz » par 

Bernard Aulagne, Président de Coénove  
Relever les enjeux climatiques, réussir la transition énergétique, 
côest faire preuve dôinnovation, de conviction et de t®nacit® pour 
aller vers un nouveau modèle énergétique, plus renouvelable, 
plus d®centralis® au cîur des territoires é Côest aussi refuser 
les idées toute faites, rejeter les certitudes dans lesquelles 
voudraient nous enfermer les tenants de lô®nergie miracle, celle 
qui répond à toutes les questions par un simple coup de 
baguette magique, lô®nergie du ç tout-quelque chose è é 

Mais lôavenir nôest pas au ç tout-quelque chose è, quôil soit 
nucl®aire ou ®lectrique, lôavenir de notre pays, de notre plan¯te 
est à un mix énergétique pluriel et diversifié, donnant à chaque 
énergie la place qui lui revient en fonction de ses atouts, mais 
aussi de ses limites pour répondre à ce seul objectif : assurer la 
s®curit® dôapprovisionnement, dans une logique de plus en plus 
décarbonée et dans des conditions économiques acceptables 
pour la collectivité comme pour le particulier. Lôanalyse du mix 
énergétique actuel de notre pays souligne la place 
incontournable du gaz, sa contribution décisive à la sécurité 
dôapprovisionnement du pays les jours les plus tendus : un 
exemple : aux jours les plus froids, il a couvert près de 45% de 
la puissance nécessaire pour satisfaire les besoins du pays, 

tous usages, toutes énergies. 

Lôenjeu est maintenant de verdir ce gaz, ce qui va contribuer automatiquement ¨ la d®carbonation de 
notre mix énergétique. Cela tombe bien : lôADEME vient de publier une étude explorant les conditions 
de faisabilité technico-®conomique dôun syst¯me gazier en 2050 bas® ¨ 100% sur du gaz 
renouvelable : les potentiels sont là, les filières sont prêtes à se mobiliser, il appartient aux pouvoirs 
publics dôexprimer clairement leur volonté de les accompagner dans la durée. 

Si le d®veloppement de la m®thanisation est bien la premi¯re pierre de lô®difice, le vecteur hydrog¯ne 
a un rôle clé à jouer dans les années futures, soit directement dans les équipements (piles à 
combustible), soit en étant injecté dans les réseaux de gaz, directement ou après méthanation. Dans 
cette logique de complémentarité qui doit désormais prévaloir, le Power to Gaz apporte une solution 
fiable pour utiliser efficacement lôexc®dent de production des EnR électriques et leur stockage dans le 
réseau gaz. 

Lôassociation Co®nove f®d¯re des ®quipementiers du b©timent, des ®nerg®ticiens et des 
Organisations Professionnelles. Depuis sa création, elle milite pour une approche fondée sur la 
complémentarité des énergies et la place du gaz, de plus en plus renouvelable, dans ce mix diversifié. 

Nous nous r®jouissons donc de ce rapprochement avec lôAFHYPAC pour porter haut la voix de ce gaz 
vert, et en particulier, de lôhydrog¯ne. Nous apporterons tout notre savoir-faire, en particulier dans le 
b©timent, et savons que nous pourrons nous appuyer sur lôexpertise des nombreux membres de 
lôAFHYPAC pour explorer et faire connaitre toutes les potentialit®s de lôhydrog¯ne. 

Bernard Aulagne 
Président de Coénove 



Hynovations 76, MARS 2018 

FAIT MARQUANT  

Lôhydrog¯ne pourrait r®pondre ¨ 20 %des besoins en ®nergie en 
France en 2050  

En ouverture de l'édition 2018 
d'Hyvolution, le Pr®sident de lôAFHYPAC, 
Philippe Boucly, a présenté une étude 
prospective* sur l'apport de l'hydrogène 
en France à l'horizon 2050. C'est une 
déclinaison à l'échelon national de l'étude 
de McKinsey, réalisée pour l'Hydrogen 
Council. 

A lôheure o½ la France revoit sa politique 
énergétique dans le cadre de la 
Programmation Pluriannuelle de 
l'Énergie, avec peut-être une annonce 
dôici quelques semaines concernant une 
feuille de route pour la filière hydrogène, 
une étude prospective vient étayer tout le 
potentiel économique et environnemental 
de ce vecteur dô®nergie. Il sôagit en fait 

dôune d®clinaison de la c®l¯bre ®tude de McKinsey (ç Hydrogen, scaling up », commandée par le 
Hydrogen Council et publiée lors de la COP 23, à Bonn en novembre 2017). Elle a été adaptée à la 
France, en se basant sur les Accords de Paris en matière de CO2 et la volonté affichée par le 
gouvernement de mettre fin à la vente des motorisations thermiques en 2040. 

Les partenaires de lô®tude en question sont Air Liquide, Alstom, EDF, ENGIE, Hyundai, Faurecia, 
Michelin, Plastic Omnium, SNCF, Total, Toyota, avec le concours de lôAFHYPAC et du CEA. 

En 2050, lôhydrog¯ne pourrait ainsi repr®senter 20 % de la demande dô®nergie en France, avec une 
production de 790 PJ (pétajoules), ce qui équivaut à 220 Twh, ou 5,5 millions de tonnes de H2. Ce 
vecteur dô®nergie pourrait °tre utilis® pour d®carboner les usages finaux  dans plusieurs secteurs 
(industrie, transports, bâtiment) et en accompagnant le développement des énergies renouvelables 
(EnR). En 2050, l'hydrogène devrait répondre à 10 % des besoins dans l'industrie et un tiers dans le 
bâtiment. 

Les perspectives sont importantes dans la mobilit®, quand on sait que lôhydrog¯ne pourrait alimenter 
18 % du parc de v®hicules (voitures, utilitaires, bus, camions). Lôimpact ne sera pas neutre sur la 
pollution locale (CO, NOx), quoi baisserait ainsi de 15 %. L'objectif visé est d'arriver à un réseau de 
400 stations vers 2030, avec un premier seuil de 150 stations en 2023. Les véhicules à pile à 
combustible seront dans un premier temps des VP utilisés par les taxis, des utilitaires, ainsi que des 
bus. 200 000 véhicules devraient ainsi circuler en 2030 sur les routes de l'hexagone. En 2050, 
l'hydrogène pourrait alimenter 1 camion sur 5 et 1 bus sur 4. Le Président de l'AFHYPAC se dit 
persuadé que l'offre va se développer dans l'automobile, certains constructeurs ayant prévu d'entrer 
sur ce marché à partir de 2019 et 2020. 

Lôimpact de lóhydrogène est encore plus spectaculaire au niveau des émissions de gaz à effet de 
serre, avec une r®duction potentielle de 55 millions de tonnes pour le CO2 en 2050. Soit pr¯s dôun 
tiers de la réduction nécessaire par rapport au scénario de référence (augmentation des températures 
sous la barre des deux degrés). 

A cet horizon, la fili¯re de lôhydrog¯ne pourrait repr®senter un chiffre dôaffaires de 40 milliards dôeuros 
et plus de 150 000 emplois. Mais, pour r®aliser cette vision 2050, la France doit changer dô®chelle et 
r®aliser les investissements cons®quents. Lô®tude ®valuer lôinvestissement global ¨ 8 Mdú dôici 2028 
dans les ®quipements, lôinfrastructure, la mise ¨ lô®chelle des moyens de production et la R&D si lôon 
veut réduire rapidement les coûts des technologies hydrogène. Idéalement, il faudrait consacrer 650 
millions d'euros par an dans les 10 prochaines années. 
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ZOOM SURé  

HyVolution 2018 : un succès qui reflète le dynamisme de la filière  

Avec deux fois plus dôexposants (60) et encore plus de visiteurs (800), la seconde ®dition dôHyvolution 
a réuni au parc Floral de Paris-Vincennes lôensemble de la fili¯re hydrog¯ne. Les acteurs ont exprim® 
leur envie de déployer leurs solutions à large échelle. 

« Il faut y aller, vite et fort, autrement les gouttes dôeau ne formeront pas les grandes rivi¯res » : la 
formule est de Mich¯le Azalbert, la responsable de la nouvelle division dôENGIE consacr®e ¨ 
lôhydrog¯ne renouvelable. Elle r®clame ç un bon coup dôaccélérateur » de la part de la filière. 
Responsable du programme de conférences, à Hyvolution, le consultant Bertrand Chauvet relève que 
« le r¹le de lôhydrog¯ne est d®sormais acquis pour ce qui est du stockage de lô®nergie en provenance 
des ressources renouvelables è. Selon lui, les grands groupes sont conscients quôil peut apporter 
beaucoup, en matière de flexibilité. « Et lôordre de grandeur est celui du Twh », souligne cet expert. 
« LôADEME est aux c¹t®s de la fili¯re hydrog¯ne », a assuré Fabrice Boissier, directeur général 
d®l®gu®. Et côest un appui sinc¯re, car lôagence vient justement de mettre ¨ jour son avis concernant 
« le vecteur hydrogène dans la transition énergétique ». Ce document évoque « un mix électrique 
futur associant fortement les sources renouvelables et l'hydrogène », avec « de nouvelles 
opportunités pour l'autoconsommation d'énergies locales, à l'échelle d'un bâtiment, d'un îlot, d'un 
village, tout particulièrement pour les zones non interconnectées au réseau électrique ». 

ENGIE Cofely a profit® dôHyvolution pour signer des accords en ce sens avec des territoires. Avec 
Morbihan Energies et la Caisse des Dépôts, une société commune va être créée pour participer au 
développement de la filière hydrogène en Bretagne. Ce projet (EFFIH2 Vannes/Bretagne) va se 
traduire par une infrastructure de production et de distribution dôhydrog¯ne renouvelable sur le site 
Michelin de Vannes. Le produit ainsi obtenu sera utilis® pour les besoins de lôusine et pour alimenter 
des véhicules à hydrogène. Autre accord symbolique, celui conclu avec la Chambre de Commerce et 
dôIndustrie du Var, le Circuit Paul Ricard, les Bateliers de la C¹te dôAzur et HYSEAS. Il vise ¨ 
d®velopper une fili¯re H2 sur deux p¹les ®conomiques et embl®matiques du d®partement, le circuit où 
se déroulera le GP de Formule 1 en juin prochain et le port de Toulon. De façon plus modeste, le 
groupe VDN (Vents du Nord) a pu exposer son projet original dans lôAisne qui utilise des ®oliennes 
pour faire rouler des véhicules à hydrogène. 

Toutefois, il y a dôautres moyens dôobtenir de lôhydrog¯ne. Olivier Aubert, de GRTgaz, a rappel® que 
les gaziers pouvaient aussi fournir de lôhydrog¯ne d®carbon®, mais dôune autre mani¯re, par 
lôinterm®diaire du vaporeformage en r®injectant le CO2 dans de la production de méthane. Produit à 
bas co¾t dans certains pays comme lôAlg®rie, lôhydrog¯ne pourrait ensuite transiter par les 
infrastructures existantes. Ce qui éviterait « de d®penser plusieurs dizaines de milliard dôeuros » pour 
son transport, a souligné M. Aubert. Lequel a rappel® que le Japon souhaitait importer de lôhydrog¯ne 
en provenance dôautres pays.  Une autre solution, plus insolite, est celle de lôhydrog¯ne naturel. 
Petroma, une soci®t® install®e au Mali avait fait le voyage jusquô¨ Paris, afin de pr®senter à Hyvolution 
lôexploitation du gisement de Bourak®bougou. Les 8 puits ont permis de mettre en ®vidence 5 
réservoirs naturels, dont la profondeur varie de 30 à 1500 m sous terre. 

En ce qui concerne la mobilité, la filière 
franaise peut sôappuyer sur ç notre Symbio 
national », pour reprendre les mots de 
Philippe Boucly, le Pr®sident de lôAFHYPAC. 
Le bilan du programme HyWay (voir dans les 
actus France) est positif et les utilitaires 
Kangoo H2 vont participer pleinement au 
d®velopper dôune mobilit® plus propre, 
notamment en Normandie et dans le cadre du 
projet Zero Emission Valley de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes. Parlant au nom de 
Symbio, mais aussi en celui du consortium 
Mobilité Hydrogène France, Fabio Ferrari a 
assuré que la technologie française était au 
niveau de la concurrence internationale. La 
PME soutenue par Michelin et ENGIE se 
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définit comme un équipementier, avec une gamme de solutions de 5 kW (pour le range extender du 
Kangoo) à 300 kW (pour la Green GT H2). Avec Faurecia et Plastic Omnium, elle fait partie de ces 
fournisseurs qui peuvent accompagner la transition énergétique. Les visiteurs ont pu découvrir au 
passage un nouveau visage chez Michelin, celui de Gérard de Fleurieu, Vice-Président Mobilité Zéro 
Emission. Son intervention a ®t® lôoccasion de d®couvrir les ambitions du groupe dans la pile ¨ 
combustible. Dans lôautomobile, la place de lôhydrog¯ne est encore faible. 

Le leader de ce marché, Toyota (dont 2 Mirai 
®taient ¨ lôessai dans le bois de Vincennes), 
souhaite dôailleurs avoir plus de comp®titeurs 
dans le futur, alors quôil fait lôeffort de participer 
¨ lôeffort de financement dôun r®seau de 
stations, au Japon, comme dans dôautres 
pays. En France, il y a heureusement une 
compagnie comme la STEP, avec lôappui dôAir 
Liquide, qui permet de donner de la visibilité à 
cette forme dô®nergie. Les taxis bleus de Hype 
ont dôailleurs achemin® de nombreux visiteurs 
pendant ces deux jours. Et puis, il y a aussi 
des PME tricolores qui ont de plus en plus de 
succ¯s dans lôexport comme McPhy, dont le 
savoir-faire en mati¯re dô®lectrolyseurs lui vaut 
dô°tre sollicit®e pour ®laborer des stations de 

recharge, ¨ lôEtranger comme en France. 

De façon plus anecdotique, mais bien relay®e par les r®seaux sociaux, lôhydrog¯ne se d®cline aussi 
dans dôautres secteurs comme le v®lo (celui de Pragma ®tait visible sur lôexpo). 

« La priorit®, côest aujourdôhui dôadresser la mobilit® lourde, explique Bertrand Chauvet de Seiya 
Consulting, car les émissions de CO2 repartent à la hausse depuis 2013, dans ce secteur qui 
représente 27 % des rejets de gaz à effet de serre en Europe ». Justement, les bus à hydrogène font 
leur apparition en France. On parle beaucoup des bus de Van Hool à Pau et Versailles, mais il faut 
compter aussi avec le français Safra, une des pépites de la région Occitanie. Le Président de la 
soci®t®, Vincent Lemaire, a ®voqu® ¨ Hyvolution la version ¨ hydrog¯ne du Businova. Lôentreprise a 
annonc® quôelle venait de d®crocher un march® de plusieurs unit®s pour une agglom®ration franaise. 
Ce mod¯le de bus sera dot® dôune pile ¨ combustible fabriquée par Michelin. Safra deviendra ainsi le 
premier constructeur franais dôautobus ¨ hydrog¯ne. Il a m°me ®t® question du camion ¨ hydrog¯ne. 
Le représentant du California Hydrogen Business Council, Cory  Shumaker, a ainsi évoqué le 
constructeur Nikola Motors qui veut lancer sur le marché américain des camions propulsés par une 
pile ¨ combustible, en accompagnant les produits dôun r®seau de stations. 

Il ne faut pas oublier le ferroviaire, bien que ce secteur soit dans lôactualit® pour dôautres raisons. Très 
en vue pour son train à hydrogène, le Coradia iLint, Alstom est évidemment sollicité pour des projets 
en France, surtout depuis que le rapport Duron a suggéré de renoncer à certains projets 
dô®lectrification de lignes. Et puis, il y a aussi lôaviation avec les drones à hydrogène et des acteurs 
comme Safran qui sôint®ressent ¨ ce march® de lôavion ®lectrifi®. ç Les usages de lôhydrog¯ne sont de 
plus en plus diversifiés è, rel¯ve Philippe Boucly, le Pr®sident de lôAFHYPAC. 

Pour réussir le passage à lô®chelle, sugg®r® par lô®tude r®alis®e avec le concours de McKinsey sur la 
France, il faudra que les banques accompagnent les projets. Mais, les collectivités auront aussi un 
rôle à jouer. Elles se mobilisent déjà comme la Normandie, qui va proposer neuf stations 
suppl®mentaires de recharge en hydrog¯ne dôici ¨ la fin de lôann®e, gr©ce ¨ lôimplication des syndicats 
dô®nergie de lôEure, du Calvados, et de la Communaut® dôagglom®ration du Cotentin qui participent au 
projet EAS-HyMob, piloté par la Région et les sociétés Symbio et Serfim. 
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Même volonté politique en Auvergne-Rhône-
Alpes, qui a largement mis en avant le projet 
ZEV sur son stand. « Autant concentrer les 
investissements au sein des territoires qui 
veulent vraiment d®velopper lôhydrog¯ne è, a 
souligné Martine Guibert, la Vice-Présidente 
déléguée aux transports de la région présidée 
par Laurent Wauquiez. Le projet prévoit 
dôimplanter 20 stations ¨ hydrog¯ne dôici 2020 et 
de financer lôachat de 1 000 véhicules. Dans le 
cadre du projet Hyport, en Occitanie, les usages 
ont ®t® au cîur de la r®flexion, puisque les 
infrastructures serviront à la fois pour les avions 
et pour les véhicules amenés à se déplacer au 
sein de la zone aéroportuaire. Nadia Pellefigue, 
Vice-Pr®sidente de la r®gion Occitanie, sôest 

montrée une ambassadrice passionnée de la filière, lors de ses interventions à Hyvolution. Il faut dire 
que son territoire va accueillir les prochaines Journ®es de lôHydrog¯ne de lôAFHYPAC ¨ Toulouse, les 
26 et 27 septembre prochain.   

Energy Observer a jet® lôancre ¨ Hyvolution 

Le c®l¯bre bateau ¨ hydrog¯ne ®tait lôinvit® 
dôhonneur de cette ®dition 2018 dôHyvolution. Le 
projet, qui a séduit deux nouveaux sponsors de 
poids (ENGIE et Toyota), est plus que jamais un 
ambassadeur pour la filière. Le capitaine 
Victorien Erussard est dôailleurs venu saluer les 
participants à Hyvolution, le 4 avril au soir. 
Evidemment, quand on sait que Nicolas Hulot 
est le parrain de ce navire, les acteurs de 
lôhydrog¯ne esp¯rent un signe fort de la part du 
ministre de la Transition Energétique et 
Solidaire. 

 

 

 

ACTUALITES FRANCE  

Un bilan encourageant pour HyWay 

Depuis déjà trois ans, le programme HyWay* 
permet de tester en France la mobilité 
hydrogène, à Lyon et Grenoble. Ce sont en tout 
50 Kangoo H2 (des utilitaires électriques 
équipés d'un range extender de Symbio) qui 
sont utilisés par des collectivités et des 
entreprises, avec des stations dans chacune 
des deux villes. Au bout d'un an et demi, plus 
de 345 000 km avaient déjà été parcourus (soit 
plus de 86 tonnes de CO2 évitées) et plus de 1 
600 recharges effectuées en stations. Au 
passage, l'un des véhicules a battu un record 
homologué de 367 km d'autonomie (avec une 
recharge H2, et une recharge électrique). A 

l'issue des 36 mois de la phase 1, il apparaît clairement que, pour certains usages, notamment 
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urbains, le Kangoo ZE H2 assure le même service que des véhicules diesel. Par contre, si les 
infrastructures de recharge se sont avérées performantes (avec un temps de recharge très court), 
elles restent encore trop peu utilisées. HyWay s'inscrit désormais en partie dans le cadre du projet 
Zero Emission Valley, lancé par la région Auvergne-Rhône-Alpes, qui souhaite faire de l'hydrogène 
une filière d'excellence. Il entre dans sa phase 2, avec une prochaine étape clé qui sera la production 
d'hydrogène décarboné pour alimenter la station de recharge grenobloise au début de l'été 2018. À 
Lyon, la station avec électrolyseur s'intègrera pour sa part dans un projet de station multi-énergies 
vertes et d'espaces pédagogiques intitulé « Quai des Énergies ». 

*Le projet HyWay est piloté par Tenerrdis, soutenu et cofinancé par l'ADEME, le Conseil Régional 
d'Auvergne-Rhône-Alpes et l'Europe via le fonds FEDER. 

 

Un premier client « particulier » pour la Toyota Mirai 

Il a eu sa voiture fin mars. Tout comme certains 
partenaires de Toyota, comme ENGIE (dont la 
directrice générale, Isabelle Kocher a aussi un 
exemplaire), Olivier Savin de Dassault Aviation a 
le privilège de rouler avec la berline Toyota à pile 
à combustible. Et c'est à titre personnel. C'est 
l'accomplissement d'un rêve pour cet ingénieur, 
chef de projet à la direction technique systèmes 
chez l'avionneur, qui milite depuis plus de 15 ans 
pour l'hydrogène dans l'aéronautique. Très investi 
dans la filière H2, Olivier Savin a réussi à faire 
adhérer l'avionneur à l'AFHYPAC (au sein d'un 
collège clients-utilisateurs). ll est l'un des 
administrateurs et fait partie du groupe de travail 
sur les JO de Paris en 2024. A plusieurs reprises, 

notre ingénieur a eu l'occasion de se faire prêter une Mirai. Et un beau jour, Toyota France lui a 
proposé d'en avoir une, aux mêmes conditions que les partenaires qui la prennent en leasing pendant 
3 ans. Autre privilège : il peut faire son plein chez Air Liquide où il achète son carburant au kg. C'est le 
premier client "particulier" de la Mirai, mais il s'agit plus d'un ambassadeur car cette voiture n'est pas 
disponible pour le grand public. Ce salarié de Dassault Aviation trouve sa voiture "extraordinaire" et en 
apprécie le silence, ainsi que les capacités d'accélération. Le plus dur a été de convaincre sa femme. 
Mais, c'est elle qui a choisi la couleur : bleu marine. 

 

Une nouvelle station à hydrogène près de Versailles 

Air Liquide a inauguré une nouvelle station à hydrogène à Loges-
en-Josas, pr¯s de Versailles (Yvelines). Il sôagit de la troisi¯me 
déployée par le groupe en région parisienne, après celles de Paris 
(pont de l'Alma) et de l'aéroport d'Orly, et la sixième en France. 
Conçue et installée par Air Liquide avec le soutien de la FCH-JU 
(Fuel Cells and Hydrogen Joint Undertaking), dans le cadre du 
programme européen 3EMotion cette station est destinée à 
alimenter deux autobus à hydrogène qui seront mis en service en 
2019 entre les communes de Vélizy et de Versailles. Les bus en 
question seront fournis par Van Hool. L'expérimentation va se 
dérouler pendant 7 ans, en partenariat avec la région Île-de-
France, Île-de-France Mobilit®s et la communaut® dôagglom®ration 
de Versailles Grand Parc. Air Liquide compte également mettre 
cette nouvelle unité à disposition de la start-up STEP (Société du 
Taxi Electrique Parisien), qui exploite une flotte de 75 taxis à 
hydrogène, les fameux taxis « Hype », en région parisienne.  Avec 
trois stations de recharge, ces taxis propres vont pouvoir 
poursuivre leur croissance en Ile-de-France. 
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Proviridis croit aux stations multi-énergies 

Distributeur de gaz naturel, sous la marque V-Gas, le groupe* basé dans les Bouches-du-Rhône 
entend aussi proposer des stations ¨ hydrog¯ne cl®s en main. Elle se propose dôint®grer tous les 
composants, comme lô®lectrolyseur pour produire lôhydrog¯ne sur place. Proviridis défend par ailleurs 
le concept de station multi-énergies, proposant à la fois du GNV et du H2, mais aussi du courant 
électrique par des bornes de charge rapide. V-Gas conna´t bien lôhydrog¯ne, puisque côest lôenseigne 
qui est chargée  dôalimenter la navette fluviale Navibus Jules Verne 2 qui naviguera tout 
prochainement à Nantes aux couleurs de la Semitan. 

*Issu du regroupement de quatre industriels indépendants experts dans les métiers du transport et de 
lô®nergie. 

 

Le Var veut faire rimer F1 avec lôhydrog¯ne sur le circuit du 
Castellet 

Engagé dans l'hydrogène dans le cadre du 
projet HYNOVAR, coordonné par la CCI du 
département, le Var a une approche terre 
et mer. La volonté est en effet de produire 
de l'hydrogène renouvelable grâce à 
l'énergie solaire, et de le distribuer dans 
des stations pour des véhicules routiers à 
Signes et une navette maritime à Toulon. 
Mais, c'est surtout le site du circuit du 
Castellet qui va permettre de donner un 
coup de projet sur la filière H2. A l'occasion 
du Grand Prix de France de Formule 1, qui 
revient dans l'hexagone après 10 ans 
d'absence, du 21 au 24 juin prochain, une 
station à hydrogène temporaire sera 
aménagée sur le circuit. La station en 
question servira à faire le plein de véhicules 

à hydrogène, qui feront la navette entre l'aéroport et le circuit. Plus tard, une station en dur sera 
construite pour faire le plein de véhicules utilisés sur la zone du circuit pour faire de l'autopartage. Il 
s'agit en effet de l'un des volets du projet HYNOVAR, qui prévoit aussi des flottes captives d'utilitaires 
à pile à combustible. Pour en revenir au circuit du Castellelet, il faut savoir que ce site est aussi la 
base arrière de Green GT. La société franco-suisse a élaboré la fameuse Green GT H2, qui a déjà 
roulé sur la piste avec au volant l'ancien pilote de F1 Olivier Panis. Green GT est par ailleurs 
partenaire de Pininfarina pour la H2 Speed, une voiture de course à hydrogène qui fait rimer 
performance et environnement. Ce bolide ne sera produit qu'à 12 exemplaires dans le monde. "Le 
souhait c'est de reproduire ce qui a été fait à Albi, avec un écosystème qui vient ensuite se créer 
autour de l'hydrogène", confie Hervé Moine, directeur des grands projets à la CCI du Var. Nul doute 
que l'inauguration de la station H2 du Castellet, d'autant qu'on évoque une présence du Président 
Macron pour marquer le retour si symbolique du retour en France de la Formule 1. 

 

Emmanuel Macron plaide pour le GNV et lôhydrog¯ne 

Après Nicolas Hulot, le Pr®sident sôint®resserait-il ¨ son tour ¨ l'hydrog¯ne ? Intervenant lors dôune 
conférence sur le financement de la croissance durable, qui se déroulait à Bruxelles à la Commission 
Européenne, Emmanuel Macron a déclaré vouloir engager résolument la France dans une "révolution 
des transports" en généralisant les véhicules électriques et à hydrogène et en convertissant les flottes 
de poids lourds au gaz. "Côest une strat®gie nationale que nous avons engag®e, a rappel® le chef de 
l'Etat. Elle doit aussi sôacc®l®rer sur le plan Europ®en". Pour Emmanuel Macron, ces solutions doivent 
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être appliquées "à l'échelle". Ce qui signifie pour lui à l'échelle de l'Europe et même du monde. Il a 
souligné que les fléchages n'étaient pas les bons en matière d'investissements publics. Cette 
déclaration a de quoi rassurer les partisans des filières de l'hydrogène et du GNV (gaz naturel 
véhicule), car elle montre que la France ne mise pas sur la seule solution du véhicule électrique à 
batterie. 

 

Le pôle de compétitivité IAR sôint®resse aussi ¨ lôhydrog¯ne  

Basé dans les Hauts-de-France, le pôle de compétitivité IAR (Industries & Agro-Ressources) 
s'intéresse entre autres aux biocarburants. A ce propos, la commission biocarburants avancés du pôle 
annonce sa mutation en commission Mobilité & Bioénergie. Elle a décidé d'étendre son périmètre pour 
int®grer dôautres vecteurs ®nerg®tiques biosourc®s utilis®s dans le transport (bioGNV, hydrog¯ne, bio 
hydrocarbureé), ou susceptibles de l'°tre. Ce changement est motiv® par l'®volution en cours de la 
mobilité, notamment urbaine. Le pôle va organiser en ce sens une réunion le 24 mai à Paris pour 
expliquer sa vision. L'objectif est d'alimenter la réflexion en réalisant, dans un premier temps, un état 
des lieux de la place des vecteurs énergétiques biosourcés dans la mobilité (2005-2018-2030).  Le 
pôle IAR souhaite aussi aider ses adhérents dans leur prise de décision concernant les choix de 
projets dôinnovation et/ou dôinvestissements et accompagner ses membres dans la construction de 
projets structurants d'innovation. 

 

Un partenariat étroit entre le FCLAB et AAQIIUS 

La plateforme FC LAB, qui d®pend de lôUTBM 
(Université de Technologie Belfort-Montbéliard) 
mène des recherches pour le compte de société 
Aaqius. Il sôagit de cette entreprise bas®e ¨ ¨ 
Genève qui a développé une solution de 
stockage hydrogène à basse pression, sous le 
nom nom STOR-H. Côest une cartouche 
dôhydrog¯ne rechargeable, qui peut sôint®grer 
facilement à bord de véhicules (voitures, 
scooters à 3 et 2 roues) pour faire le plein 
d'énergie. « Depuis trois ans, nous travaillons 
de façon très étroite avec Aaqius pour 
construire et faire fonctionner tous les éléments 
de la cha´ne de traction dôun moteur ®lectrique 

avec une pile à combustible pour des véhicules légers comme des scooters, des tricycles, ou encore 
des chariots élévateurs », explique le chercheur Fei Gao sur le blog Détours de l'UTBM. Et de 
poursuivre : le FC LAB intervient dans la mise au point et lôint®gration de la pile ¨ combustible qui 
consommera lôhydrog¯ne stock® dans les mini-réservoirs fabriqués par Aaqius, pour fournir la 
puissance électrique nécessaire au fonctionnement du moteur  ». « Mais, la démarche va plus loin 
encore, pr®cise le chercheur de l'UTBM, avec le d®veloppement dô®cosystèmes hydrogène complets, 
comprenant la capture de lô®nergie solaire et sa transformation en ®lectricit® gr©ce ¨ des panneaux 
photovoltaµques, la fabrication dôhydrog¯ne par ®lectrolyse de lôeau, le stockage de lôhydrog¯ne 
produite, et enfin la mise au point des chaînes de traction à pile à combustible ». Et de conclure : « La 
collaboration entre FCLAB et Aaqius assure la maîtrise des premiers écosystèmes de ce genre en 
France ». Le partenariat se fait aussi à l'échelle internationale. Alors qu'Aaqius a engagé des 
collaborations avec la Chine, le Maroc et les Emirats arabes unis, un accord tripartite a été conclu 
entre Marrakech, Aaqius et lôUTBM. 

 

Le décalaminage par hydrogène monte en puissance 

Même si cet usage est exotique, par rapport à la filière H2, côest une r®alit® dans les garages. Le 
groupe FlexFuel Energy Development est un ardent promoteur de cette solution, avec son produit Hi-
Calamine qui permet de décrasser le moteur par un mélange d'hydrogène et d'oxygène par le 
système d'admission d'air. Cette prestation va °tre d®sormais propos®e par lôenseigne Rapid Pare-
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Brise, qui compte 200 centres. Potentiellement, le réseau pourrait 100 000 voitures par an et 
contribuer à la réduction de 20 000 tonnes de CO2. Les deux partenaires souhaitent ainsi aider les 
automobilistes ¨ retrouver les performances dôorigine de leur v®hicule et ¨ passer plus facilement le 
contrôle technique, qui devient plus sévère à partir de mai prochain.  

 

Alstom encouragé à faire appel à la recherche locale pour le train à 
hydrogène 

La présidente de la Région Bourgogne-
Franche-Comté, Marie-Guite Dufay, sôest 
entretenue récemment avec le PDG d'Alstom, 
Henri Poupart-Lafarge. Le rendez-vous a 
permis d'évoquer le développement des sites 
industriels de l'entreprise et la filière ferroviaire 
sur le territoire. Cet entretien a permis à Mme 
Dufay de proposer un partenariat stratégique 
avec lôuniversit®, en mobilisant les laboratoires 
de recherche et les entreprises autour du train 
à hydrogène et de la pile à combustible, pour 
que le train de demain soit construit dans la 
région. Un tel partenariat assurerait la 
pérennité des sites Alstom. Les sites de 
Belfort, berceau du TGV et centre 

dôexcellence mondial pour la fabrication de locomotives, tout comme le site du Creusot, centre de 
comp®tences mondial du groupe pour les bogies, et le site dôOrnans qui produit des moteurs pour le 
monde entier, sont concern®s par ces perspectives dôavenir. 

 

Energy Observer met le cap sur la Méditerranée 

Après 4000 milles parcourus pendant un 
tour de France en 2017, et un chantier 
dôoptimisation pendant l'hiver, le bateau ¨ 
hydrogène a quitté le Vieux Port de 
Marseille en direction de la Corse, avant 
de partir pour lôItalie, puis la Tunisie, Israël, 
lôEgypteé et bien dôautres pays, pour un 
tour complet du bassin Méditerranéen. Ce 
parcours va permettre de continuer à 
tester les technologies dôEnergy Observer 
en conditions extrêmes. Pour le moment, 
les résultats sont déjà concluants. "Le 
système est opérationnel, nous avons 
éliminé les différentes défaillances 
techniques qui nous gênaient au début de 

lôexp®dition, rel¯ve Victorien Erussard, le capitaine du navire. Lôautonomie ®nerg®tique est en th®orie 
acquise, mais en pratique le rythme et la vitesse que nous imposons au navire pendant ce tour du 
monde rend le défi technologique encore plus grand, et nous oblige à rester humbles". Les conditions 
dôensoleillement tr¯s favorables de la Mer M®diterran®e devraient permettre au navire de profiter 
dôune ®nergie in®puisable, et m°me exc®dentaire, qui sera valoris®e sous forme  d'hydrogène. Energy 
Observer pourra ¨ la fois augmenter sa vitesse et prolonger son autonomie. Lôhydrog¯ne est au cîur 
du projet Energy Observer, qui s'enrichit au passage de nouveaux partenaires. Le Ministère de la 
Transition écologique et solidaire devient ainsi partenaire institutionnel du projet, afin de soutenir 
lô®quipage dans la d®tection et la promotion de solutions concr¯tes pour un avenir durable. LôUnion 
europ®enne et lôIrena ont ®galement apport® leur soutien au projet, renforant sa dimension 
internationale. Du c¹t® des partenaires financiers, lô®quipe est fi¯re dôaccueillir deux g®ants de la 
transition énergétique : Engie, qui devient partenaire principal ainsi que Toyota Motor Europe, qui 
devient partenaire officiel. 
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McPhy va confirmer en 2018 sa forte croissance 

Si l'année 2017 a été faste pour la PME de la 
Drome, qui a vu son chiffre dôaffaires franchir 
le seuil des 10 millions dôeuros, 2018 
s'annonce bien aussi. McPhy fait remarquer 
que lôhydrog¯ne est devenu une r®alit® 
®conomique. Dôailleurs, la soci®t® dirig®e par 
Pascal Mauberger engrange actuellement des 
contrats importants qui étaient attendus pour 
le second semestre 2017, et qui seront 
d®cal®s sur lôexercice 2018. Certains 
industriels travaillent sur des projets de 
plateforme dô®lectrolyse ¨ tr¯s grande ®chelle 
(de 10 ¨ 100 MW), dont lôimpact sur le chiffre 
dôaffaires serait tr¯s significatif. McPhy 
continue dô®tudier plusieurs options 

strat®giques, pouvant aller jusquô¨ lôadossement industriel, en vue dôacc®l®rer son expansion 
commerciale et de renforcer sa structure financière. 

 

EDF sôengage dans le stockage dô®nergie 

Le groupe a annoncé un "plan stockage électrique" portant sur l'installation de 10 gigawatts (GW) de 
capacités de stockage à l'échelle mondiale d'ici 2035, pour un investissement de 8 milliards d'euros. 
EDF ambitionne de devenir ainsi le leader européen du secteur. « Les technologies de stockage de 
lô®lectricit® sont appel®es ¨ transformer radicalement le secteur de lô®nergie, explique Jean-Bernard 
L®vy, le PDG dôEDF. ç Le Plan Stockage Electrique dôEDF  sôappuie sur lôexpertise de lôensemble des 
m®tiers du Groupe et sur 25 ann®es dôinvestissement en R&D. La nouvelle fronti¯re que le groupe 
dessine est celle dôun syst¯me ®nerg®tique 100 % d®carbon® ¨ lôhorizon 2050 », conclut-il. 
Lô®lectricien national évoque surtout les batteries, mais on peut rappeler que dans des projets de 
microgrids, comme ¨ lô´le de Mafate ¨ La R®union, il utilise aussi une pile ¨ combustible pour stocker 
les EnR sous forme dôhydrog¯ne. 

  

 

ACTUALITES INTERNATIONALES  
Bon démarrage pour la Hyundai Nexo 

Pour son lancement en Corée du Sud, le 
Nexo a fait lôobjet de plus de  1 000 
précommandes dans la semaine qui a 
précédé la mise en vente, dont 733 le premier 
jour. La forte demande sôexplique par les 
qualités du véhicule, mais aussi par de 
généreuses subventions publiques. Le SUV à 
pile à combustible est en effet vendu à 
seulement 26 000 euros, grâce à une aide 
dôEtat de 35 millions de wons qui repr®sente 
la moitié du véhicule. En Corée, le Nexo 
b®n®ficie dôune garantie de 10 ans ou 160 000 
km. On ne connaît pas encore les conditions 
de vente en France. 
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La Mirai équipe la police londonienne  

 Dans le but de réduire les émissions 
polluantes dans la capitale britannique, 
la police londonienne a décidé de 
sô®quiper de 11 Mirai ¨ hydrog¯ne. Les 
premiers exemplaires viennent 
dôarriver ¨ la Metropolitan Police 
(MET). « Depuis fin 2015, nous 
cherchons activement des moyens 
d'hybrider et d'électrifier notre flotte 
ainsi que d'explorer d'autres nouvelles 
technologies telles que l'hydrogène », 
explique Neil Jerome, commandant en 
charge de la mission. « Cela nous 
permet de faire de grands progrès vers 

notre ambition dôint®grer 550 v®hicules ¨ z®ro ou ¨ tr¯s faibles ®missions d'ici 2020 è, a pr®cis® 
le responsable. Pour Shirley Rodrigues, adjoint au maire en charge de lôenvironnement ¨ la 
mairie de Londres, « côest fantastique de voir ces v®hicules z®ro ®mission ». Elle considère que 
lôhydrog¯ne est un moyen dôarriver ¨ faire de Londres une ville z®ro carbone vers 2025, 
conformément au souhait du maire, Sadiq Kahn. 

 

Mercedes débute la production de son SUV à hydrogène 

Présenté lors du dernier salon de Francfort, le Mercedes GLC-FC (à pile à combustible) sera bien 
lanc® dans le courant de lôann®e, comme Mercedes en avait pris l'engagement. La marque à 
l'étoile est actuellement en train de préparer la production en petite série. Contrairement aux 
modèles classiques, la version Fuel Cell du GLC ne sera pas vendue, mais exclusivement louée. 
Sur un plan technique, on sait que le moteur électrique développe une puissance de 147 kW (200 
ch), pour un couple de 350 Nm. Par rapport à la Classe B F-Cell, Mercedes propose une 
augmentation de la puissance de 40 %. La pile, qui est plus compacte de 30 %, 25 % plus légère 
et utilise 90 % de platine en moins, loge dans le compartiment moteur. Autre précision : un turbo 
électrique est utilisé pour la première fois, afin d'alimenter en air la pile. Le SUV à hydrogène 
affiche une autonomie de 437 km, avec un ç plein è de 4,4 kg dôhydrog¯ne. Il dispose par ailleurs 
d'une autonomie de 49 km procurée par une batterie lithium-ion de 13,8 kWh. Ces valeurs sont 
théoriques, selon le cycle NEDC. Mercedes précise que son SUV pourra fonctionner selon 4 
modes : Hybrid (avec batterie et pile), Fuel Cell (hydrogène uniquement), Battery (énergie de la 
batterie uniquement) et Charge (pour recharger en priorité la batterie avant de refaire le plein 
d'hydrogène). Mercedes propose également trois modes de conduite : Eco, Comfort et Sport. Le 
GLC-FC sera par ailleurs très sûr, d'une part avec des hauts standards de protection concernant 
les composants liés à l'hydrogène, mais aussi en raison de la présence d'aides à la conduite 
(alerte de sortie de voie, régulateur de vitesse intelligent, reconnaissance de panneaux, 
commande vocale...). 

 

Audi va se lancer aussi dans lôhydrogène en 2020 

L'information était passée un peu inaperçue, lors de la présentation des résultats de la marque 
aux anneaux, le 15 mars dernier. Il faut dire que le grand patron, Rupert Stadler, a surtout 
évoqué la sortie programmée cette année du SUV e-tron et de la coopération entre Audi et 
Porsche sur l'électrique et l'hybride rechargeable. Le clou de ce discours a été l'annonce d'une 
GT électrique e-tron à l'horizon 2020. Mais l'avenir, chez Audi, ne se limite pas au seul véhicule à 
batterie. Dans son intervention, le responsable du développement technique de la marque, Peter 
Mertens, a révélé qu'un véhicule à pile à pile combustible serait produit en petite série en 2020. 
"L'hydrogène est une autre source d'énergie, parfaite pour la mobilité de demain", a déclaré ce 
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membre du directoire. On ignore à ce stade quel modèle accueillera cette version, et sur quelle 
silhouette. Mais, cette information confirme bien qu'Audi gère le dossier de la pile à combustible 
au sein du groupe Volkswagen. Peter Mertens a rappelé au passage qu'Audi travaillait aussi sur 
d'autres solutions, comme les carburants synthétiques et le gaz. 

 

Ballard engage une expérimentation avec UPS en Californie 

Dans le cadre dôune exp®rimentation, men®e pour le compte du grand Los Angeles, 
lôorganisation Calstart va piloter lôint®gration dôun range extender ¨ lôhydrog¯ne sur des camions 
®lectriques dôUPS. Ces v®hicules de livraison pourront ainsi doubler leur autonomie, gr©ce ¨ une 
fournie par Ballard (pile de 30 kW de type FCveloCity-MD). Si le test est positif, UPS pourrait 
déployer 1 500 véhicules de ce type dans les 5 ans à venir. La compagne de livraison utilise une 
flotte de 8 000 véhicules dans cet Etat. 

 

Des états américains sôengagent en faveur des véhicules 
électriques 

A lôoccasion du salon automobile de New-York, sept Etats du Nord-est des Etats-Unis et seize 
entreprises automobiles ont lancé une campagne de sensibilisation du public (« Drive Change. 
Drive Electric ») en vue de stimuler la demande de véhicules électriques (à batterie, à hydrogène 
et les hybrides rechargeables). Elle veut attirer lôattention sur le choix croissant de modèles à 
®nergies alternatives, les incitations ¨ lôachat et la disponibilit® des points de charge. Les Etats 
participants sont ceux de New York, Connecticut, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island, 
Vermont et New Jersey. Quant aux entreprises, il sôagit de BMW, Fiat, Ford, General Motors, 
Honda, Hyundai, Jaguar-Land Rover, Kia, Mazda, Mercedes-Benz, Mitsubishi, Nissan, Subaru, 
Toyota, Volkswagen et Volvo. 

 

11 nouveaux adhérents pour lôhydrogen council 

Lancé lors du forum économique mondial de Davos au début de 2017, le Conseil de l'hydrogène 
continue ¨ prendre de lôampleur. Il vient de sô®largir ¨ 11 nouveaux membres. Parmi les 
nouveaux arrivants, on note la pr®sence de deux industriels chinois. Il y a dôabord le constructeur 
automobile Great Wall, qui est un industriel majeur dans ce pays. Cela montre que la Chine 
s'intéresse aussi à l'hydrogène, et pas seulement au véhicule électrique à batterie. Le second est 
Weichai, une soci®t® qui ®tait surtout r®put®e pour ses moteursé Diesel, utilis®s sur les camions, 
les autobus et ¨ bord des bateaux. LôHydrogen Council a aussi r®ussi ¨ convaincre Bosch. 
L'arrivée du premier équipementier mondial, très impliqué dans les plans d'électrification des 
constructeurs, témoigne lui aussi d'une certaine maturité du marché. Jusqu'à présent, Bosch se 
limitait à des marchés de niche comme les véhicules d'aéroport. Mais, il s'est lancé plus 
récemment dans le camion à hydrogène, en tant que partenaire de Nikola Motors. Tout comme 
Plastic Omnium et Faurecia, il ne peut rester à l'écart de l'hydrogène. On note également l'arrivée 
du français McPhy. Cette PME fabrique des électrolyseurs, ce qui lui vaut de participer au 
déploiement de stations à l'hydrogène, produisant à la demande de l'énergie verte. Les autres 
arrivants sont 3M, China Energy, JXTG Nippon Oil & Energy Corporation, Hexagon Composites, 
Marubeni, Nel Hydrogen et Royal Vopak. Ils se joignent ainsi aux 13 membres fondateurs (Air 
Liquide, Alstom, Anglo American, BMW Group, Daimler, Engie, Honda, Hyundai, Kawasaki, 
Royal Dutch Shell, The Linde Group, Total et Toyota). 
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Linde met fin à lôautopartage de véhicules à hydrogène 

Si l'on en croit l'agence 
Bloomberg, le groupe 
Linde a décidé de jeter 
l'éponge pour son 
service d'autopartage 
Bee Zero. Lancé en 
2016, à Munich, ce 
service proposait en 
location des voitures de 
location à hydrogène. 
Une alternative unique 

en son genre, avec une flotte de 50 Hyundai ix35 FC. Mais, Linde doit faire face à des coûts trop 
élevés. En comparaison, l'investissement est moins lourd pour un acteur comme BMW qui 
propose des i3 électriques dans sa flotte d'autopartage DriveNow (ou Daimler qui met des Smart 
électriques avec Car2Go). L'agence pointe aussi le fait qu'il n'y a que 4 stations d'hydrogène 
dans la région de Munich. Si cet abandon se confirme, cela ne remet pas en cause pour autant 
d'autres initiatives, dont le taxi à hydrogène. A ce titre, la STEP avec son service Hype est 
l'opérateur qui a la plus grosse flotte de voitures à hydrogène au monde. 

 

 Toyota lance au Japon un bus à hydrogène 

Après la Mirai, le constructeur lance 
au Japon un autre véhicule à 
hydrogène de série : un bus. Baptisé 
Sora (Sky, Ocean, River, Air), et mis 
en circulation depuis le 7 mars, il 
s'agit du premier bus à pile à 
combustible homologué au Japon. Ce 
véhicule reprend le Toyota Fuel Cell 
System (TFCS) de 114 kW, 
initialement conçu pour sa berline. La 
pile est couplée avec un moteur 
électrique de 113 kW et une batterie 
nickel-métal-hydrure. L'hydrogène est 
stocké dans des réservoirs d'une 
contenance totale de 600 litres. 
Silencieux et propre, le Sora peut 

aussi se transformer en g®n®rateur de secours, capable de fournir jusquô¨ 9 kW de puissance et 
une grande quantit® dô®lectricit® : jusquô¨ 235 kWh. A noter que ce bus innove aussi sur le plan 
du confort. Un contrôle actif de l'accélérateur évite les secousses. En l'absence de passagers, les 
sièges se relèvent automatiquement pour faciliter les mouvements à l'intérieur du bus. Par 
ailleurs, des caméras détectent tout ce qui se passe autour du véhicule. Toyota prévoit de mettre 
en service plus de 100 bus ¨ hydrog¯ne, principalement dans lôagglom®ration de Tokyo, en 
prévision des Jeux olympiques et paralympiques de 2020. 

 

Le Japon va atteindre le seuil des 100 stations à hydrogène 

Au printemps, le pays du soleil levant a pr®vu dôouvrir 8 nouvelles stations H2, ce qui va porter 
leur nombre ¨ 100. Un seuil tr¯s symbolique pour le Japon, qui se donne les moyens dô®tablir 
une soci®t® de lôhydrog¯ne. Pour lôanecdote, Fukushima, dont le nom est mondialement connu 
depuis le tsunami qui a provoqu® un accident nucl®aire, sera lôune des zones desservies par le 
réseau de stations à hydrogène, tout comme les préfectures de Kanagawa, Gifu et Okayama, ou 
encore lô´le dôHokkaido. La transition ®nerg®tique est en marche au Japon, qui entend bien 


